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Modes de vie neolithique dans le Sahara 
Oriental Algerien

Entre les paralleles 27° et 35° N, et les meridiens 1° et 12°E, s’etend un vaste bas- 
sin desertique, le Bas-Sahara, oil seules des sources artesiennes font vivre aujourd’ hui 
quelques oasis.

Les pierres taillees sont nombreuses a la surface des regs. L’essentiel date du 
Neolithique; 1’Epipaleolithique ne se rencontrant que sporadiquement, et surtout 
dans la partie septentrionale, le Paleolithique etant fort rare. Dans la plupart des 
gisements, en effet, figurent des tetes de fleche, souvent des tessons de poterie qui 
les uns ou les autres caracterisent les industries neolithiques. On ne saurait ici faire 
appel a un critere autre qu'archeologique1 pour apprecier le caractere neolithique 
d’un gisement. En milieu saharien. plus qu’ailleurs, la recherche prehistorique est 
entravee par une reduction extreme des donnees inherente aux conditions de gise­
ments et de conservation. Un milieu acide, une forte deflation ont detruit les substan­
ces autres que minerales, dechiquete la microflore. L’analyse est ainsi amputee de 
1’etude du material osseux, handicapee par la rarete et le mauvais etat des pollens. 
Neanmoins l’exposition en surface de tout ou partie des objets offre divers avantages, 
les details caracteristiques de l’outillage, les distributions spatiales sont aisees a ap- 
prehender et, outre I’identification culturelle, ils permettent de preciser la distribution 
geographique de chaque culture, les particularites du mode de vie. C’est ainsi que 
durant le Neolithique des groupes humains sedentaires pour les uns, nomades pour 
les autres et qui ne precedent pas des memes cultures ont ete reconnus dans cette 
region. Une specialisation des taches, un colportage ont ete pergus dans certains 
gisements.

1A diverses reprises, G. Camps a souligne la valeur du critere archeologique pour definir 
le Neolithique, Cf. 1969 : 203 - 205; 1974 b.
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1. Sedentaires et nomades

1.1. Des populations sedentaires

La sedentarite est impliquee par l’aspect de certains sites (Aumassip, 1970) aux 
dimensions modestes, aux limites bien circonscrites, dont la surface est couverte 
d’une chappe de silex tailles. Produite par le telescopage du material archeologique 
sous 1’eflFet de la deflation jusqu’a rendre celle-ci inefficace, cette chappe protege 
souvent la base de l’occupation.

Si al’epaisseur de la couche residuelle on ajoute celle que Ton peut induire de la 
densite du debitage, on peut proposer une epaisseur totale des depots qui pouvait, 
a l’origine, atteindre 0,80 a 1 m voire davantage avec constamment des limites nettes 
tant dans la couleur des matrices que dans la distribution des objets (Fig. 1). Dans les 
gisements hadjariens (Aumassip, 1972) s’observent des cercles de 3 m de diametre, 
distants de 2 a 4 m renfermant des sediments sombres, cendreux, qui contrastent forte- 
ment avec le sediment beige environnant. L’interieur du cercle est riche en materiel 
archeologique; son centre est occupe par un foyer. Seules des palissades bien entre- 
tenues, restees longtemps en meme position, peuvent rendre compte de ces traits. 
Ceci denote une implantation humaine de longue duree.

1.2. Des populations nomades

Bien des gisements ne comportent ni couche archeologique enterree, ni chappe de 
pierres taillees. Ils consistent en foyers, amas de pierres bailees, qu’entourent quel- 
ques pierres taillees et quelques tessons de poterie (Fig. 1). Les plus petites stations 
comprennent de 1 a 3 foyers. Souvent ils sont une dizaine formant un arc de cercle 
plus ou moins ferme au centre duquel peut figurer un foyer comparable. Le nombre 
d’outils recolte dans de tels gisements ne saurait traduire une occupation de plus d’une 
saison.

D’autres gisements s’etendent sur plusieurs hectares. Les foyers sont apparemment 
sans ordre, diversement eloignes, parfois imbriques les uns dans les autres. Des silex 
tailles tres clairsemes et de densite irreguliere jonchent le sol. Ces traits appellent des 
lieux de campement privileges ou a maintes reprises vint s’installer un groupe hu- 
main, sans que l’on puisse preciser l’importance du groupe ni la duree d’oc- 
cupation des lieux.

1.3. Coexistence de deux cultures 

1.3.1. Synchronisms

Malgre le peu de dates disponsibles (Camps, 1974 a: 1975; Camps et al., 1973; 
Aumassip, 1979), la radiochronologie montre la grande anciennete et la coexistence
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Fig. 1. Habitats neolithiques du Bas-Sahara. En haut, les fouilles du site 6910 montrent bien la 
limite franche entre les depots cendreux, riches en materiel archeologique et les depots seulement 
sableux, clairs, qui en etaient pauvres. L’epaisseur de la discontinuity rapporte une occupation de 
longue duree, sans hiatus. En bas, meles au materiel archeologique, d’innombrables pierres 
brulees, foyers demanteles, disposes sans ordre, jonchant le sol sur de vastes surfaces, rapportent 

des lieux tres frequentes, sans continuity d’occupation
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des deux modes de vie. Des gisements sporadiques ont ete dates du debut du V° 
millenaire B. C., on en connait aux IV°, III0 et II0 millenaires B. C. Les habitats 
sedentaires sont d’une haute frequence aux V° et IV0 millenaires B. C.

1.3.2. Oppositions culturelles

Le materiel archeologique traduit des differences fondamentales entre les deux 
ensembles. Dans les habitats sporadiques les pieces a coche forment le groupe d’ou- 
tils dominant, les pergoirs et racloirs des groupes secondaires tres etoffes. Les lamelles 
a bord abattu et les microlithes geometriques y manquent (ou n’y sont representes 
que par quelques unites), alors qu’ils constituent le fond de l’outillage dans les habi­
tats permanents. II ne peut s’agir d’expressions dilferentes d’un meme facies s’adap- 
tant a des milieux dissemblables. La poterie introduit de veritables incompatibility 
culturelles. C’est dans un cas, une poterie a fond conique montee aux colombins, 
entierement ou largement decoree, dans l’autre cas, la forme est spherique, la base 
moulee, le decor reduit ou souvent absent.

Ces divergences dans la tradition ceramique excluent l’existence d’un lien entre 
gisements sporadiques et permanents, les uns n’etant, par exemple, que des haltes 
breves lors d’un deplacement. Elies traduisent des comportements differents proce- 
dant de traditions culturelles differentes.

2. Specialisation et colportage

On ne saurait cependant retenir une absence de mobilite des populations dites 
sedentaires. Certains details notes dans les habitats permanents montrent des rela­
tions parfois lointaines et supposent des individus ou des fractions itinerants.

Le material archeologique renferme des objects d’origine lointaine (coquillages 
divers parmi lesquels Spatha cailliaudi qui est une espece de la Mer Rouge) ou de 
facture allochtone (hache a gorge, rondin de pierre qui sont bien connus dans le 
Neolithique du Sahara Central) ou fagonnes dans des materiaux etrangers au sec- 
teur ou ils ont ete retrouves tels que micaschistes, bois silicifies, roches vertes diverses 
ou mieux encore obsidienne, amazonite, peridote (Fig. 2).

On y trouve aussi des nucleus en mitre qui, en raison de la similitude de leurs 
formes et surtout de leurs dimensions ont suggere depuis longtemps l’idee d’une 
fabrication „en serie” et d’un colportage.

Ces gisements possedent egalement des tessons d’une poterie sombre, de forme 
simple, a fond conique et ouverture evasee dont le diametre oscille entre 16 et 20 cm. 
Elle est decoree sur toute sa surface d’un motif pseudo-corde (Camps-Fabrer, 1966: 
437) passant pres de l’orifice a une bande de chevrons ou croisillons. D'un gisement 
a l’autre, ne se notent pas plus de variantes qu’au sein d'un meme gisement; elles 
resultent de l’emploi d’instruments (toujours demi-tige creuse) qui varient legerement
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Fig. 2. Relations trans-sahariennes au IV° millenaire, etablies d’apres les objets allochtones

trouves dans les gisements

par leur largeur, leur arcure et d’un mouvement (impression pivotante) qui peut- 
etre plus ou moins ample, plus ou moins appuye. Une poterie aussi fortement ste- 
reotypee dans sa forme, son decor, sa cuisson ne peut etre qu’une production de 
serie (Fig. 3 - 4).

L’analyse chimique des pates offre une tres grande dispersion des resultats et 
parfois des similitudes entre la poterie sombre a decor pseudo-corde et la poterie 
autre trouvee dans un meme gisement. Ceci donne plus de poids a l’idee d’une 
,,tribu” itinerante qu’a celle d’un „atelier” de fabrication de cette poterie.

Les concentrations d’outils semblables corroborent par ailleurs une specialisa­
tion des taches des le Neolithique. Des 1881, L. Rabourdin remarquait dans le gi­
sement d’Hassi Retmaia un „tri” affectant non le volume des objects mais leur forme 
(Rabourdin, 1881). Les couteaux, grattoirs, fleches y etaient chacun regroupes en un 
meme point. Divers autres auteurs ont note des concentrations semblables (Basset, 
1926; Bourcart, 1923; Morel, 1946). A Bordj Mellala, J. Tixier (1976) a pu donner 
une etude detaillee de la distribution au sol du materiel. Deux surfaces comportaient 
essentieliement des microlithes geometriques, une troisieme des rectangles. Les rac-
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Fig. 3. Forme des poteries trouvees dans Ies habitats permanents

Fig. 4. Decors des poteries trouvees dans les habitats permanents
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eords entre ces objets et des microburins trouves aupres d’eux montrent bien qu’il 
s’agissait d’un lieu de fabrication; de meme la position excentrique de ces restes par 
rapport a 1’aire d’habitat qui comportait elle, la panoplie lithique habituelle.

Conclusion

Un veritable artisanat, des echanges, impliquant des societes fortement structures, 
existent ainsi des le Neolithique. Des populations sedentaires et nomades qui se 
cotoient y prefigurent les modes de vie actuels.

Souvent 1’ abondance des pierres taillees attribuables au Neolithique a fait son- 
ger a une region alors verdoyante et peuplee. Les analyses sedimentologiques et 
palynologiques n’invitent guere a renforcer cette hypothese. Quand on extrait les 
elements allochtones transportes par les vents, elles rapportent pour le debut de 1’ Ho­
locene, un milieu degrade avec Graminees, Composees, Ephedra cf alata, sans strate 
arboree. La frequence de 1’oeuf d’autruche confirme l’existence d’un milieu, au 
mieux, steppique.

Bien plus qu’ a un peuplement dense, a des conditions d’existence faciles, c’est 
au mode de vie, en particulier a la frequence des deplacements qu’entraine le nomadis- 
me, que Ton doit le nombre de gisements2.
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